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A Bas la Barrière

Notre classe commerciale esta faire des dépenses  considéra-
bles d'installation, Nos magasins sent plus nombreux que jamais,

el tons sont construits dans un genre moderne que nous ne con-

Waissions pas ecugeéravant, Nos mnarelends s'imposent des saevi-

fices sérieux pour placer définitivement notre commerce sur un

haut ton.

notre comminerce, cette clientele, ot plus nombreuse que jamais.

La clientèle y gagnera (d'autant: mais il la fout à

Il nous faut done de toute nécessite canaliser le commercedes

‘Trois-Tivières : et nos marchands paient assez cher de taxes à la

ville pour exiger de la ville aide et secours en ce sens, Les parois-

ses de bu rive sud nous sont un tarché immédiat : encore une fois.

abattons la barrière! Notre commerce le réclame de ce côté-ci du

tleuve:

quelles notre conseil ni jamais fait droit.

lt chientéle le réclame de l'autre côté quar des requêtes aux-
Notre système de race-

cordement, entre les deux vives, n'a jamais ote ce qu'il aurait pu

être,

l'endant plus de trente aus, les MM. Hourgcois assumèrent

ce service à leurs risques el périls, Les deux bateaux. tout insuf-

fisants qu'il étaient, fusaïent au moins la navette presque régulié-

rement. l£t les MM, Bourgeois y trouvaient à peu près leur vie
bien que le Conseil trouvat sage de leur imposer une licence de

traversier au montant de s-100,00 par année,

Survint ensuite achat par le Conseil des deux bateaux Bour-

lamentable, On paya

S17.000,00 of quelques cents piastres les deux vieux sabets : Fun
geois. l'histoire de cette transaction est

alla se vever le ventre sur la grève du moulin à vent, et dans des!

circonstances qui n'ont pas été amplement expliquées : l'autre fut.

revendu 55000,00 dit-on. Voilitce que le Conseil fit. Encore une‘

Le + Glaeial n'a jamais êlé le bateau.

passeur qu'il fallait, il est bou tout au plus au passage des piétons,

lois c'est lamentable.

mais if nie jamais été fait pour transporter les voitures chargées.

Quelle misère que de placer sur ce devant trop étroit, une ou deux

voitures : encore faut-il auparavant en dételer les chevaux. et pour

tout veka, gue de cris, que de tenteurs, que de temps perdu. ;

Le vrai type du bateau passeur, offre les commodités d'un :

pont : c'est un pont qui marche. Les charges y rentrent toutes ron-!

des, el dix, douze sv placent à l'aise, rapidement et sans danger. |

Autrement, le!
fleuve denteure un obstacle, et le cultivateur devant les multiples de-

Voili le genre de traversier qu'il nous aurait fallu.

penses qu'il doit s'imposer pour nous atteindre, se décourage et

veste de plus en plus chez lui. !

Le cultivateur sait tellement le prix de l'argent que pour!

économiser la dépense il ne regarde pas d'alourdir sa peine. et dou-

ble si route plutot que de payer la barrière. La barrière lui est odi-
cuse quelle quelle soit : applanissons-lui le chemin, süpprimons

l'obstacle en autant qu’il est possible, et nous lui verrons réappren-

dre la route de son marché naturel.

Nous demandions la modicité du prix de passage, el la gva-

tuité pourles charges les jours de marché ; nous le demandons

encore.
Nous proposions yue le Conseil accorde une subvention géné-

reuse ic un service de traverse modernisé, et nous le proposons
encore, L'idée fait son chemin.

Abattons la barrière de ce colé sud, ca sera déjà un bon
commencement : et quand le Gouvernement se sera enfin décidé à

nous assurerle passage graluit sur le St-Maurice, nous cesserons,
pour autant, d'être ka ville fermée que nous avons été jusqu’à

présent.

Nous sommes heureux de dire que
le bon accueil qu'on nous a fait jus-Mauvaise Renommée ,(

—_ qu’à présent, nous empêche de parta-

La naissance de notre Journal, ins- ger les craintes de notre confrère.

pire à notre confrère ‘“Le Temps” Nous sommes diversement apprécié,

les réflexions suivantes: . ; Mais le ton général est encourageant.

La BrrN Punuic, Sous ce titre UN | 7j est vrai que la position indépendan-

““ nouveaujournal vient de paraîtreù x que nous avons prise nous empêche

“Trois-Rivières. Nous voudrions de compter dès maintenant sur l’ap-
‘* bien souhaiter longue vie et succès pui—combien faible—des craintifs,

“au nouveau confrère, mais quel. des peureux ; l'indépendance, par ce
“champ ingrat il a chois Popres | temps de servilisme, est bien de natu-
te = lee 3 CG .

Toutes les tentatives dy êta > FU re A stupéfier un peu. Mais tous ces
“ journal omt jusqu'ici intenscment! gens là nous viendront quant même,

qe PERL ie Tn . .

“ failli. Les Triflaviens qui lisent, . car ils vont au succès comme le papil-
** semblent peu nombreux, ou s'il li- : lon à la lampe. Quant aux encroutés

* sent ne semblent pas comprendre la | de partisannerie quand même, nous

; nécessite (JunJournaloomen n'en avons que faire ; ils seraient mal
i | servis ici.

“ lire les feuilles d’annonces, 4 25 et
++ 32 pages, publiées à Montréal.” Sur les nombreux-exemplaires que 

 

une trentaine

jusqu'à présent nous a été refusée :
nous conservons la liste de ces aima-

nous avons adresses,

bles gens, dont quelques noms entriau-

tres sont très intéressants.
Et dans tous les cas, nous avons du

plaisir à annoncer à ceux qui nous

font grise mine, que notre Journal est
suffisamment assis el tout plein de

santé,
Il est vrai que les quelques eutre-

prises du genre de celle que nous com-

mengons aujourd’ vai, ont misérable-

ment échoué. Et de ce fait l'impres-
sion causée à l'étranger est absolu-

ment déplorable, ‘Les Trifluviens
qui lisent ‘’ remarque le ‘Temps.

‘semblent peu nombreux."
Nous préfererions lire les grosses,

farces des éditions volumineuses du
samedi, que d'encourager le Journal
local qui se meurt de défendre nos

«droits. ..

Nous ne croyons pas que Ja renont-

wée qu’on nous fait, où que nous nous
sommes laissés faire, doive être plus

longtemps justifiée.

Le Prêtre

GARDIEN DE LA MORALE.

La Cour Supérieure vient de rendre
une décision très importante dans la;

cause de Larivière vs, Grenier. L'af-

faire en résumé, est celle-ci.

Le demandeur réclamait du curé de

St-Gréguire des dommages-intérêts

au montant de S2,000.00 pour diffa-
mation. À l'enquête la preuve démon-

tra que la femme du demandeur alla

se plaindre au Curé que son mari al-

lait plus souvent que de raison chez
une dame Hébert, et que ses visites

répétées, et sans excuses, constituaient

un scandale, et étaient une source de

profond chagrin pour elle et sa famille,
elle demandait de plus à son curé de |

- bien vouloir user de son influence

pourfaire cesser cet état de choses.
L'entrevue eut lieu privément.

A quelques jours de là le curé ren-
contra la femme Hébert, et l’admones-

ta en conséquence, lui disant, que tant

dans son intérêt, que dans celui du

vieillard Larivière, elle devait cesser
de recevoir cet homme el mettre fin au

scandale que cela causait à toute la
paroisse.— Une voisine vint aussi rap-

porter au curé les agissements du de-

mancdeur, et le curé lui donna les con-
seils qu'il crût les meilleurs dans les

circonstances. Mais ces entretiens eu-
rent lieu privément et le curé plaide

qu'en tout ceci il a agi sous les dictées
de sa conscience, avec toute la pruden-

ce nécessaire, et dans le seul but de

sauvegarder dans sa paroisse, la mo-

rale dont il est le gardien.

Et la Cour, en substance, décide

qu'en cffet, le curé dans sa paroisse

est le gardien de la morale publique.
Quedans l'espèce, le curé a agi avec
toute la prudence nécessaire et avec

charité. Que les propos qu'il a tenu en

cette affaire,et les conseils qu’il a don-
nés, l'ont été privément, et que si la

chose a acquis de la publicité, cela est

dû à une indiscrétion dont il ne sau-
rait être tenu responsable. L'action

est renvoyée avec dépens.

Nous ne pouvons que souscrire à

cette équitable décision. Le rôle

du curé dans sa paroisse est souvent

délicat, et parfois bien pénible. Cons-

titué gardien, par nature et par état,

de tout ce qu'll y a de saint dans la
famille, et dans la société, il se fait
avec une ardeur inlassable, la senti-

nelle vigilantede la morale. I1devient

de ce fait, en but à bien des vicissitu-

des, à bien des chagrins.

Lit quand, victime de son zèle, il se

voit trainé jusqu’au prétoire, c'est

réellement un beau geste celui-là, que
de voir la Justice lui tendre la main
et lui dire : ‘“ Prêtre, vous avez été
réellement en cela le gardien de la morale
publique >.

Nous félicitons le Révérend M.

Grenier de voir ses enniiis prendre
ui terme aussi heureux.

Deuxième Avis.

Nous prions nos lecteurs de se rap-

peler que, du moment qu'il ne retour-

nent pas le premier exemplaire d'un

journal qui leur est adressé, la loi

donne droit de les considérer comme

(bien et dément abonnés.
LL Administration

Notes de [Administration
Pour éviter tout malentendu ct as-

surer ut prompt service aun publie,
nous devons répéter que notre place
d'affaires est au No 3 Rue Tlart et

notre téléphone 302.

C'est là que doit se transigner tout
cee qui concerne les abonnements, les

annonces, les contrats d'impression

jete, ete. Au No 5 Rue Hart.

Pour ce qui concerne la rédaction

c'est au bureau de M. l'avocat Bar-

| nard qu'il faut s'adresser, au No 17

| Rue St Pierre ; Téléphone 43-41.

Courriers

Yamachiche

| CONFERENCE DE M. L'ABBÉ KE;
CLOUTIER,
 

Les jeunes gens d'Vamachiche, sur|

l'invitation de leur dévoué curé M.
le chanoine Caron, étaient venus en

| grand nombre hier soir, entendre M. ;

| l'abbé FE. Cloutisr, des Trois-Rivières,

“leur parler du devoir actuel des jeu-

 

, Nes,
| Nous ne pouvons guère donner ici

| qu'un bref sommaire du sujet traité

| par le conférencier.
Notre sitnation actuelle, tant reli-!

gieux que politique, est pleine de me- |

naces pour l'avenir. Nous perdons

chaque jour du terrain. Cela provient
d'une double cause : des efforts faits:
par des adversaires audacieux et per-
sévérants pour amoindrir notre pa-

triotisme religieux et national ; Ensui-

| te etsurtout de notre insoucianice et du
fléchissement de nos vertus privées et-

publiques, It faut réagir à tout prix.

Il faut ravirer chez vous l'idéal reli-
gieux cet patriotique : conserver les

vertus et les traditions qui ont fait la

force de notre race dans le passé ;
faire des hommes honnêtes, sobres,

dconomes, travailleurs, des citoyens
soucieux de leurs responsabilités, de
leurs devoirs civiques et de leurs

droits.

C’est à cela que tend l'action socia-
le catholique.

L'église veut prendre un contact
plus étroit avec la vie des hommes de

notre temps. Par une action élargie,
répondant aux besoins actuels de la

société, elle veut pénétrer d'avantage
d'esprit chrétien la vie privée et pu-
blique des citoyens.

L'orateur cite en exemple aux jeu-

nes qui l'écoutent la belle œuvre so-

ciale et catholigne des jeunes gens de

France et de Belgique, ainsi que celle
de notre Association catholique de la

jeunesse canadiennue-française.

Puis il termine en disant que le de-
voir actuel des Jeunes est de se former

de bonne heure de façon à mettre en  pleine valeur les facultés de leur es-
prit, de leur cœur et de leur volonté :

d'avoir l'ambition de se faire une vie

utile et de faire du bien autour d'eux :

d'être catholiques avant tout parce que

c'est dans la foi et dans la pratique
religieuse qu'ils puiseront ln lumière,
les convictions, le courage et le dévoii-

ment dont ils ont besoin pour bien ser-
vir l’Eglise et la Patrie.

Shawinnigan Falls
—— ur

Nous y sommes. — Permettez que je

vienne au nom de toute la population

remercier MM. les Echevins pour le
beau geste qu'ils viennent d'accom-|

plir.
Ici, lecteurs, comme partout ail-  leufs et peut-étréaplussiqu’ailleurs, il

v a des licençes pour la vente des bois-
sons alcooliques —- mais fallait régle-
menterces licences et ce n'était pas |

chose facile.
Toutetois, 11 va quelque deux aus,

lors d'une pr. t.de mission de tempé-
rance, on avait rédigé un reglement

à la demande de toute la population
soucitase du Licn public ct de la mo-

rule, niuis pour une raison ou pour

une autre.fce reglement resta lettre

Inorte à jeu près jusqu'à ces derniers

temps,

Par un concours de cireonstanees

imprévues la question des licences
s'agita Ge NOUVEAU Ces JOUTS PASsÉs,-—

on voulait, dit-on, détruire le regle-

ment, mais med eu pris aux agitateurs

qui. loin de arinmpher,. sortirent

vaineus de la Jutte.
forts du désir dej

toute la population, d'un commun
Nos éclevins,

accord, où decidé, résolu, statué que
désormuis lés hôtels ouvriraient leur

bar 246 hrs le matin pour le fermer

tous les sors de Lt semaine à (1 hrs,

excepté le samedi à 7 hrs: de plus, on

Lattedevra disparaître les petites

chambres, enlever les rideaux el

honnête

tout lc

pourquoi pas, commerce

doit se fuite au vi et su de

monde.

Jugez. lecteurs, et dites :- n'avais-

je pas le droit ct même le devoir de

féticiter MM. nos échevins,

Sans doute un réglement qui aurait

fermé les hars à 16 hrs du soir la se-

maine et 7 hrs le samedi pour ne les
hrs le matin,”

c'eut été un règlement idéal, — mais

laisser ouvrir qu'à 7

ne cassons rien—car avec les bonnes

dispositions dont semble animée notre
population par le temps qui court.

Nous pouvons
icléal. ;

En tout cas, nous sommes contents,

nous sommes fiers ct nous disons à
nos villes sœurs ainées: Voyez, nous

ne sommes que d'hier et déjà nous
occupons Ute place parmi vous.

peut-être rêver cet

Procession.—Dimanche dernier, par

une température tout-à-fait propice,
nous avons pu assister à nne _magni-'

fique procession du Très Saint Sacre-

ment dans les principales rues de notre
petite viile. La procession défila par
les rues suivantes : Avenu des l’ru-.

ches, Avenue de la Station, je rue,

Avenue des Cèdres, 7e rue.  Jésus-©

Hostic a suns doute été très content du
bon accueil qu’il a reçu partout car on
n'avait rien négligé dans le décor des,

rues et des maisons, Jésus nous ren-

dra au centuple ce que nous avons fait
pour lui.

Visite Pastorale.— Samedi prochain
nous aurons l'honneur et le bonheur
de recevoir au milieu de nous Sa

Grandeur Mgr F. X. Cloutier, Jiv¢-!
que des Trois-Rivières.

—Monseigneur arrivera chez nous

vonant de Ste-Flore. Monseigneur

donnera la Confirmation aux enfants

de la paroisse.

La visite durera deux jours, el
lundi Monseigueur retournera aux

‘frois-Rivières par le train de la Val-

lée du St-Maurice, quittant notre

ville à 244 p. m.

 

Les personnes ayant des argents À payer
ou À percevoir de la successionde feue dame
Théodule St-Pterre, on ayant quelqu’autre
affaire à règler avec ln imême Succession,
sont prices de s'adresser à mon bureau, nu
No. 3 de la rue HART, encette cité.

‘Trois-Rivières, 15 juin 1909.

J. A. TRUDEL,
Notaire.

Téléphone Boll 174

F. A. VERRETTE
Entrepreneur-M enuisier

43, BONAVENTURE, Les Trois-Rivières

1-56 Bonaventure

 
MAISON DE PENSION

MME VvE TRAMBLAY

11 Rue Haur-Boc,

Chambres confortables. Table:d’ho-
tes. Mets choisis. Si vous voulez être

. % .
‘chez vous, pensionnez ‘chez Madaine
‘Tremblay:

CARTES PROFESSIONNELLES

AVOCATS

Cartes BOURGEOIS, BL A. LL. M.

Avocat

G, rue Hart, Téléphone 233,

Les ‘l'rois-lRivières.

JOSEPH BARNARD,

Avaocar

17 Rue St-Pierre, Tol. 131

I". NL Martel N. Lo Duplessis

MARPEL & DUPLESSIS

Avocats

dorue St-Joseph, Trois-Rivières

I.. J. Blondin JA, Désy
l‘rs Désilets

Broxnois, Désy & DésiLers,

Avoeals

3-Rivières

‘Telephone Beli 117

1. I'. Guillet Fortunat Lord

GUILLET & LORD

Avocats

20, St-Joseplr, ‘Trois-Rivières
Telephone 26:

COMEAU & DELIVEAU,

AVGCNIS,

S tue Des l’orges, Trois-Rivières.

NOTAIRES

Téléphone 191

JN TRUDEL

Notaire

Bureau : 3. roe Hart,

Résidence : t, rue St-Denis.

Les ’l'rois-Rivières

Te), 421

A. LEBRUN, Notaire

23) rue Bonaventure,

Argent à prêter

Les Trois-Rivières

MEDECINS

Tél. Bell AOO Boile Postale 466

Dr W. N. GODIN

JO, Bonaventure, 'I'vois-Rivieres

Consulfalions :.

S à 10 hrs am. 7 à Shirsp. m.

12,30 à 2 hrs p. m.

ARCHITECTES

Tél. Bell, Main 2425, Montréal,
Tél, Bell 153, Trois-Rivières

TnÈo. Daousr Cus Laroxp

Architectes

Men.bres A, A. P. Q.
& |. A. du Canada

Hälisse du Séminaire

103, Si- Frs-Xavier, Montréal,*
15, Bonaventure, Trois-Riviéres

AGENTS
Téléphone 114

GOUIN & DÉSILISTS
Agents d’assürance

16. Champlain, Trois-Rivières

ARTHUR LACHANCE

Représentant de lag

Compagnie d’assurance surla vie

“Tue MANUFACTURERS”

33, av. Laviolelle, 3-ltivières

NEW YORK LIFE INS. Co.
Représentées par

GEO. R. BOUCHARD
51,Rue RovaLE, Les’l'rois-

 

 

Boite de Poste 62 Téléphone Bell

S. DUGAL:
Courtier d'immenbles, administrated Fade -

successions, et agent général =Compuuble,.
Auditeur, Curateur; Lignidatenr et Agent’
d'Assurance, Je >
Corresponiances Sollicitée.

ce à

orREIANE,Les]
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DEPARTEMENT D'EPARGNE

4% QUATRE POUR GENT ALLOUE SUR DEPOTS 4%
La somme d’une piastre vous ouvre un compte.

Intérêt payé deux fois
porte intérêt sur réception

par année. Votre argent
des dépôts.

ee-Une visite à notre Bureau est sollicitée.

P. E. PANNETON, Banquier
LES TROIS-RIVIERES, P. Q.

 

MARCH

sures aux prix les plus has.
|

—

(Vis-a-Vis  ETUISITUee

[réléphone 1Bell 449ummm

PAUL DUVAL,
CHAUSSURES ET CLAQUES.

Magasin où l’on peut se procure

| Invitation Speciale aux Marchands de la Campagne.

18 RUE DES FORGES 18

AND br=

1 les mettleures Chans-

  le Marehé.)

 

——LA=-~

Pharmacie Normand
EST MAINTENANT OUVERTE

Coin des Rues DES FORGES et NOTRE-DAME, Les Trois-Rivières
 

N. B—La surveillance générale et la préparation des pres-
criplions de MM. les médecins seront failes soigneusement par

Monsieur FÉLIX PAQUET,
Téléphone 18____ Pharmacien et Opticien Licencié.

 

J. B. LORANGER.
tnMARCH:

Peintures Huiles, Vernis, Vitres, Ustensiles de cuisine au complet

AND DE

Matériaux de Construction, Etc.

24 Rue Badeaux, LES TROIS-RIVIERES.
Æ—=mTéléphone Bell 98. __42—\

 

 

 

Nobert & Lymburner
MARCHANDS DE

FER & QUINCAILLERIE
— WW

Seuls Agents de la célèbre peinture ELEPHANT

Manufacturée depuis 50 ans   

LE BIEN PUBLIC

L'aieule et l’enfant.

(Pour le Hien Publié;

I n'y avait pas grand bruit dans la

vieille maison.
Les portes et les fenêtres étaient bien

ver, soufflait.

L'uucle, à ju barbe grisonnante. au

front un peu chauve, lisait tranquille-
ment, ch fumant sa pipe à coté du

poële.
L'aieule, l’une de ces belles grand’ -

mires comme les petits peuvent en

voir dans leurs rêves, circulait lourde-

ment d'une picee i autre. Iai plein

de tendresse. souvent elle cherchait du

regard un bambin qui pour tant d'af-

fection, devait jaser, gazouiller.

bre depuis un quart-d'heure l'enfant

ne jasait pas, ne bougeait pas.

Grand'maman alla voir ce qui se

passait.
Un formendaire de prières dans ses pe-

tites mains, il avait l'air de songer.

Qu'y voyait-il, le bambin, puisqu'il ne

savait pas lire?
— Grand'maman, ce petit Jésus si

beau, que la Sainte-Vierge tient dans|

ses bras air commencement de votre li-

vre, est-ce le méme qui, à la fin. est

cloué sur tune croix ?
—Oui, fit l'aïeule,

tête.

— Il a l'air si aimable, si bon, il est

si beau, pourquoi donc l'ont-ils fait

mourir ?

— Ah ! pourquoi ? Quand il passait,
les paralytiques marchaient, les aveu-

gles voyaient, les sourds entendaient,

les muets parlaient. Il avait ressuscité

des morts. Il prenait les petits enfants
dans ses bras et les comblait de cares-

AN ! ce sont des méchants qui ont
Comnis ce crime.

— Bien méchants !.…. Et, je vois à!

d'autres pages qu'ils l'ont battu ; ils

lui ont mis une couronne d'épines sur

la tête : et quaud, fatigué, il tombait
sous sa croix trop pesante, ils le bat-

taient encore... .. Ah ! oui, ils étaient

bien méchants... Sa mère à dû bien

pleurer?

-—Oui, elle a bien pleuré.

Ët l'enfant, le cœur gros, soupira.
Après un moment de silence, levant

vers l’aïeule ses paupières humides :

—Vous m'avez déjà dit qu'il était

plus fort que les soldats, que tout le

monde. Pourquoi a-t-il consenti à tout
souffrir et à mourir ?

—Il a souffert, cher petit, il est

mort pour aller nous préparerune pla-

ce à tous dans le ciel. Bientôt je parti-
rai et j'irai prendre ma place. Ton pè-

re, ta mère, ton oncle, tes petits frères

ta petite sceur et toi vous viendrez plus
tard.

—Oh ! que nous devons l'aimer.
Est-ce grand'maman qu'il y a encore

des hommes qui ne l'aiment pas Ce-
lui qui est mort pour nous?

—-Oui, dit I'nieule tristement.....
Il n'y avait pas grand bruit dans la

vieille maison.

Les portes et les fenêtres étaient bien

closes, car dehors le vent, un vent d'hi-

ver, soufflait….

d'un signe de

D'ANTAN 

_

|

closes, car dehorsle vent, un vent d'hi-

Tout auprès, dans lu grande cham-

  

Le JournalLocal

Nous empruntons au journal ‘Le

Temps d'Ottawa. la traduction d'un
| article paru dans le “New York Amé-

‘sur le rôle du journal régonal.

 

rican

SAINES REFLEXTIONS.

Arthur Brisbane, le rédacteur en

chef du “New York Américain’ qui
reçoit le joli salaire de Sr00,000 par an-

nées a tout dernièrement exprimé
son opinion surl'importance d’un jour-
| nal local, Voici ce qu’il dit : ‘M est

; dans l'intérêt d'un pays, que chaque
petite ville et même chaque village

{ possèdent un journal local dont le ré-

dacteur agit comme le protecteur mo-

ral des droits des citoyens,
|

; éligeant ses colonnes d'annonces ct

vous déprimez la ville, où le villa-

fge où il est localisé aussi bien quele !

pays eu général,de l'instrument le plus

important de défense des droits publies
d'un bon gouvernement. Vous causez

le même tort àla communauté que

celui que vous pourriez causer aux

‘ eultivateurs du pays en supprimant
; leurs chiens de garde. Les rédacteurs

de journaux locaux sont les chiens de

garde de la place et des environs, et

de plus ils sont les protecteurs les plus

efficaces du public car il peuvent se li-

| vrer à un travail de propagande avec
lequel la pluspart des journaux des

grands centres ne peuvent rivaliser,
Et “Le Temps’ ajoute :

Ce que M. Brisbane pense du jour-

regrettable que le public n'en appré-

cie pas toutel'importance.

Cela est souvent dû au fait que le
propriétaire d'un journal local n'est,

pas un homme d'affaires, FM fait tout

ce qu'il peut pour inspirer aux ci-
toyvensl'esprit de progrès, pour suppri-

mer les abus sous toutes leurs formes|

et la plus part du temps, il ne reçoit

pour ccla aucune rémunération pas,

mêmel'encouragement du public qui

cependant, est le premier à en béné- |

ficier.

Quant à l'encouragement qu'il de-

Vrait recevoir des annonceurs locaux
il est trop souvent donné comme sim-

sonnel.

nonces pour les marchands d’une ville

I est lu dans toute les familles et Je

marchand ne peut faire autrement que

moyen d'annonce,

étrangère et une annonce publiée dans

ses colontes vaut plus que tous les ca-

talogues ct prospectus mis en circula-
tion.

Le marchand devrait donc être le

plus ardent supporteur de son jour- |
nal local autant dans son intérêt per-

sonnel que pour permetre au proprié-
’

taire de ce journal d'en retirer la ré- |

communauté. 

“Supprimez le journal local, en né--

ple faveur plutot que par intérét per-

d'en profiter plus que par tout autre |

Le journal local est l'instrumentle:

plus effectif contre la concurrence

compense des services qu’il rend A la |

PANN
mmSeuls agents pour lu

 

N & FRERE
vente des V'étements2.

EADY
115 Rue Bonaventure.

“ SUCCURSALE * Coin des rues Des Forges et Champlain,

LES TROIS-RIVIERES.

3-Habilleurs des pieds à la tête
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Bloe Pagé.

1 Rue Des Forges,

chaussures sur le marelié.
visite.

k 
nal local est parfaitement vraiet il esti

Téléphone ell 315

Guilbert &
+ Marchands de Chaussures +

AAAIAAA
Nous avons le plaisir de vous informer que nous som-

mes maintenant installés dans notre nouveau magasin. à l’a
dresse el-haut, avec tar assortiment complet des meilleures

has prix. Nous attendons votre

secs. OUVERT LE

Voisin dn Marché, +

Magny,

 

Les Trois-Rivières.

SOIRaca.  ë
 

4 RUE TIAIRI.
(En face deLE BIEN PUBLIC}

P.J.

  

Dernier genre, à des

Tél. Bell 60.

[EROUX,
MARCHAND DE

opécialitée : Chapeaux, Chemises, Vestes, Cravates,

NOUVEAUTES

Prix extrêmement bas.

‘aææ-N’oubliez pas. En face de“ LE BIEN PUBLIC.”
V a-t-il de meilleur médium d'an- |

 

ou d’un village que le journal publié ‘

dans cette ville ou dans ce village?.

‘Coin des Rues Notre-Dame et
Je suis malutenant installé dans ma nouvclle balisse,

“suis plus encore que par le passé.

TELEPHONE 160

IMFRIMERIE P. R. DUPONT.
St-Antoine, Les TROIS-RIVIERES.

où je
en mesure d'exécuter loules les

impressions dont vous aurez hesoin.

 

sera donnée à Vos commandes,

 

En sollicitant instamment la contivuation de votre bienveil-
lant patronage. je puis vous assurer que la plus grande atlentio

za Prix défiant toute compétition. nu

 

Le Sonneur de Cloches venu homme gardail la simplicité compagnant la cadence des pas. d'avantage son âme ; la foi con- l'acte de foi du paysan, Blotlis

(Suite)

Depuis lors, chaque matin à
l'aube, il franchissait l’escalier
étroit, épiant la première lueur
rose sur l’hovison irisé, el re-
cneilli, épandait au réveil de la
lature l’immalérielle rosée de
l’Angelus. Par la lourde chaleur
-de- midi il so hätailt encore vers
le. clocher, heureux de faire mon-

“ler-dans la lumière l'hymne du
village au Créateur. EL Pheure
oùle ciel bleu s‘argente au clair
deTune le retrouvailà son poste,
Inssé du travail quotidien, ému
“Te, sentir flotler aulour de la
vieille église tant do supplica-
tions inquiètes, de tristesses c:

“glides.‘d’humbles repentirSy dé-
/lans d’amour,-que la voix apai-
.sée.des ‘élochès élevail. jusqu’à

  

|

œ Jadis, mais la contemplation| Fidèle au vicil usage de nos cam-| densée entre les vieux murs du
solitaires des

fond, son ame plus“meditative.

Chaque jour, il descendail de

son asile de prédilection pour se

| courher sur la terre natale. Mon-

sieur le Curè possédait un grand
Jardin, presque un champ, où fra-;

lernisaient les cultures les plus
diverses: quelques légumes qui

suflisaient ses besoins, des

fruits et des simples, auxiliaires

de sa charilé ingénicuse, des
plantes pour l’ornementation de

l’église. Ce jardinensoleillé,fleu-
ri, entouré de treilles. était le do-

maine ct l’orgueil du sonneur.
Il ne se passail pas de jour qu’il

ne Lrouvil quelque arrangement
à y faire, de saison qu’il n’y os-
sayäl une semence ou une amé-
lioration nouvelle.

Puis lorsque l’hiver avail en-
dormi le sol, il partait à travers

Jes chemins de la paroisse, le p- |-grincemént-de- sa brduelle ac-

|
devail le faire vivre.

 

vastes horizons: pagnes, il allait quêter la part
| avail rendu son regard plus pro- ü-Dieu des récoltes, l'aumônequi

Si la cour-
se était longue, il entrail, s’as-

seyait quelques heures sous la

cheminée hospitaliere, parlageait
le repas d’une famille, riait avec
les enfants, parlait de la moisson

précédente, des troupeaux, des

soucis et des joies de chacun. À
la tombée du jour, il repartait
content de l’acceuil cordial, mais

sans un regard en arrière vers
la coiffe blanche qui parfois se

penchait au dessus de la haie

jusqu’à ce qu’il eût disparu et que
le bruit de sa brouette se fût
éteint au détour de laroule. Dès |1
que l’église se montrait entre les
branches nues, il hälail ‘le pas,
et le cœur battant plus vite sous
sa veste de laine, il retournait

allègrement auprès des cloches
Marie n’avait pas eu besoin

d'apprendre son art, chaque jour

sanctuaire le forlifiail, tandis

» gardait pur de toutes les souillu-
res terrestres, Aussi quels beaux

cantiques lancaient à pleine volée

les cloches de la petite paroisse
champêtre ! Les blès et le maïs se
courbaient fremissanis comme

sous une benediction; au loin,

dans les buissons fleuris des sen-

tiers, il passaient des noles d’al-

leluia parmi les chants des oi-

seaux. Le dimanche, les grands

bœufs roux disséminés dans les
prairies paraissaient écouter le
commandement divin, el regar-
dant vaguement le clocher, se
reposaient agenouillés dans l’her-
be. Quand la grêle menacait de
ruiner en quelques minutes le

patient labeur d’une année, la
flèche semblait déchirer le nuage
jaune de sa croix noire, tandis

que le tocsin emportait à grands
soups verse ciel, avec les batte- la-poésie de la nature imprégnait

 

ments angoissés de tant de cœurs

que cette vie de guetteur divin le

au coin de l’âtre, les vieux riaient

au gloria de Noël, vibrant surla

nature dépouillée commeune pro-

messe de résurrection. Les lents

; sanglois du glas interrompaient

d’une pensée profonde les chan--

sons des jeunes gens. l’artout

dans les chaumières les prières |
des humbles travailleurs s'èle-
vaient plus nombreuses, plus fer

dont la voix aérienne leur parlait

à chaque étape du jour, à chaque
lournant de la vie, le langage de
Dieu.

Toute une exislence s'écoula
remplie par ces simples devoirs.
Les cheveux du sonneur élaient
devenus blancs ; ses épaules gar-
daient attitude du Lravail quoii-
dien ; il gravissait avecpeine l’es-
calier tournant, el comme les
oiseauxses voisins lorsqu’ils sen-
tent leurs ailes s'alourdir, il de-
meurail de plus en plus dans son
ermilage. Lesoleil d'aofil rayon- Dait sur la campagne, el, dans le

ventes àl'appel des cloches amies |

ERR

Jardin éclairé de floraisons blan-
ches, achevait l'œuvre de Marie :
les marguerites, les roses el les
lis s'ouvraient pour l’Assomp-
tion: lui, silencieux ol doux, sou-
riail à sa moisson dernière.

l'aube du jour qu'il aimailpà-
vul enfin : ses bras fatigués se

| lendivent avec le geste habituel ;
comme au matin d'autrefois, il
rassembla toute l'énergie de son
corps défaillant pour moduler
l'hymne virginal sur l’éveil de la
paroisse. Une harmonie joyeuse

et sercine passa dans la brume

opaline, et bientôt s'éteignit en
une vibration élrange, prolongé,
comme un soupir de l’airain.
Alors la tête blanche de Marie,
oscilla, ses mains incertaines bat-
tirent l'air, et doucement il s’af-
faissa sous lescloches, ses grands
yeux fixes ouverts aux clartés
divines de Paudela.

Le chant de fête avait empor-
té l’âme du vieux sonneur.

Claude nes Nozes FIN



 

Enseigne du MOUTON D'OR___—

LE BIEN PUBLIC
om =

LeMaison fondée en 1871

Pour vos achats rendez-vous au GRAND MAGASIN DE NOUVEAUTES

LAJOIE, FRERE & Cie
En face du monument Laviolette 122 . RUE NOTRE-DAM E.

 

AUX TROIS-RIVIERES,.fe

Quelques uns de nos Rayons concernant nos Spécialités
 

“ Etoffes à Robes

Noires el couleurs,

modèles parisiens, der-
nier evi, qualité supéri-
eure, Mesdames! Une

visite vous convainera,

Quelle

 

RUBANS

différentes aux Rubans?
Nuances ravissantes, pour

tous les goûts.
Une surprise.
réalisez votre rêve !

est du fenme in- Blanches et crè

. vail délicat. Sans
Les prix :
Mesdames,

‘  

Broderies-Dentelles

dèle nouveau genre.

Mesdames, venez voir nos
Broderies et nos Dentelles.

CHAPEAUX
Pour Dames et Enfants

mes, Mo-

I'ra-

rivales.

Chiffons, plumes et fleurs
disposées avec goût et art
sur formes à ravir.

Mesdames, votre succès
en dépend.  

Tapis, prélarts lideaux. Patrons de toutes sortes, l'embarras du choix. Modistes de Robes

«Costumes Gilleurs, leurs nombreuses années d'expérience Vous assarent Une coupe partite, qui

vous satisfera,

Seuls agents pour les patrous BUTTERICK. Nous donnons des cartes pour cadeaux.

a1.assortiment le plus varié eUe plus complet entre Québec et Montréal-—@

 

Bondy & 3eaulac

 

MARCHANDS-TAILLEURS

Agents des Vêtements “ Fife-Rite
 

9”

Coin Bonaventure et St-Marie

Les Orois-Nivieres.
 

 
 

Le magasin par

F-0n Répare 

==UN SEUL PRIX

Qui n’a été satisfait de nos

Ls. Dassylva
Maintenant à son ancienne

place coin des rues

Craig & Du Platon.
———we- ——

Bons payables en marchandises.

YSSRSURES

excellence !...

les Chaussures.   
  

René A. Paquin

Paqun & Lachapelle,
Ingénieurs-Electriciens

No. 57 Rue ROYALE |

"Téléphone 157

 

Faites vos achats de

Hardes Faites, Chapeaux

et Valises, chez

BLAIS & FRERE,
MARCHANDS-L'AILLEURS

101 Rue NOTRE-DAME,  Les Trois-Rivières |

 

——n

sv. sacrapcte ‘LE BAZAR DE TROIS-RIVIERES
——Gros et Détail—-

Marchandises-Sèches en général pour
Dames, Messieurs ct enfants.

Spécialité : LINGERTE.

Agents du ‘‘ Plastic-Form.

BARAKAT & FRÈRES

162, 164 ct 166 Rue Notre-Dame

et 57A Rue Royale

 

E. COMTOIS
Marchand de Chaussures

Spécialités : Eagle Shoe

et Régina.

150 Coin Bonaventure

et Ste-Marie

Les Trois-Rivières

CONSEQUENCE LOGIQUE
Les journaux de lrance nous ap-

portaient ces jours-ci le triste fait di-
vers suivant :

‘ 29 mai—Mardi apres-midi, à 314
© hrs. A Clermont-Ferrand, au lycée
© Blaise-Pascal, en pleine classe, le
© jeune Armand Neny, 14 ans, fils
‘du directeur de l'école laique de

“ Martres-de-Veyre, s'est suicidé en
“se tirant un coup de révolver dans
* la tempe droite.

** Avant-hier, il avait annoncé à
‘son voisin de pupitre au lycée qu'il

* se suiciderait le lendemain à S hrs.
* Comme il ne mit pas son projet à
* exécution, on le railla.

** Attendez,dit-il, ce sera pour de-
* main, à 3 heures.
‘À 3.15 hrs. il se faisait sauter la

* cervelle. *

 

Ceci était rapporté sans commen-
taire. À vrai dire, il n'y en avait pas
besoin non plus. Le fait parlait par

lui-même un lingage suffisamment
clair, douloureusement éloquent.

Voilà dans toute sa vérité brutale,
la conséquence naturelle, inévitable,
logique de cette éducation matéria-

liste et libre-penseuse par laquelle, en

cette aube de siècle, l’on veut, coûte
que coûte, formerl'esprit et le cœur
des générations qui montent.

Ah ! la leçon est digne du maitre.

Le fruit est bien digne de l'arbre qui
l'a produit.

Après avoir été une école de mau-
Vaises mœurs, l'école laïque -- telle
qu'on la comprend en certains pays—

devait inévitablement devenir une
école de suicide.

Depuis plusieurs années l'on tra-
; Vaille systématiquement à corrompre
(1a jeunesse, à détruire en elle tout

j idéal religieux, à borner ses horizons
‘aux limites de la vie présente. Sous

prétexte de détruire les vieux préju-
: gés, de libérer les consciences du joug

: des dogmeset des ‘’insanites métaphy-
‘siques”*, l'on a fait le vide dans ces

, âmes d'enfants, vide profoud, doulou-

‘reux, et que rien n’est venu combler.
Est-il étonnant, après cela, que l'on

; puisse se fatiguer vite—même à cet

|! âge où tout nous sourit, ou tout nous
“invite à vivre—d'une vie sans idéal,
sans but, sans espérance ?

Le geste criminel du jeune Neny
est sans doute blâmable, mais il est

: logique.
La vie telle que le fait la libre-

pensée ne vaut pas la peine d'être
vécue.

Ah ! qui pourra jamais s'imaginer
la tempête d'idées trop grandes dans

* ces cerveaux trop petits: qui pourra

imaginer la souffrance de ces âmes
d'enfants avant d'accomplir l'acte

! final.

Quel désenchantement, mon Dieu,

: quelle désillusion, en cet âge pourtant
d’enchantement, d'illusions, d'exalta-

tion sainte ; en cet âge où l'on croit,
où l’on aime, où l'on se passionne

pour tout ce qui est hon et beau, oi

la vie nous parait toute inondée de
poësie, de fleurs et de soleil.

Comme de vulgaires désespérés,

comme des blasés de la vie, l'on se
tue à quinze ans, à dix ans et même à

un âge beaucoup plus tendre encore !

Sous l’influence malsaine de cet en-
seignement matérialiste qui, sous pré-
texte d'émanciper l'enfant, le met de

   

 

  

 

ses propres passions, la jeunesse

hélàs ! vicillit très vite et avant le
temps. Jille ressent trop tôt le contre-
coup de cette existence févreuse qui
nous entraine, clle éprouve trop tôt

| les émotions et les préoccupations que
i son dge devrait ignorer. Sous 1'im-

| pulsion d'idées et de sensations trop |

supérieures à son âge, l'enfant de-:
vient honune par les désirs et les pas- |

| sions, el de ce déséquilibre entre la}

loi de nature et les besoins malsains
de la civilisation actuelle, mit dans
l'âme enfantine le drame, qui sap
pellera crime où suicide selon les cir-,
constances et les prédispositions de |
l'enfant. |

Le fait divers cité plus haut doit

être une leçon pour nous Canadiens.

français. C'est cet enseignement qui

produit, comme vous le voyez de si
jolis fruits, que l’on cherchait, il y a

quelques années-—oh! combien dis-

erétement d'abord--à implanter dans’

nos écoles par le moyen de La Ligue

de l'Enseignement. Heureusement Ja

Providence, malgré nos fautes, voi|

lait sur nous, ct le complot ourdi con-

tre la conscience de la jeunesse Cana-

dicnne-française fut mis à jour.

Cependant nous devons continuer,
de veiller. La partie n'est que remise,

car l'ennemi que nous avons à con-
battre est de ceux qui ne s’endorment

jamais. Craignons les surprises, les
réveils douloureux et que l'exemple
qui nous vient de France actuelle.

ment nous soit profitable.

Hart LAVAL.

Pour les Jeunes

FAIS CE QUE DOIS !

Faire son devoir envers et contre
tout, «ct, pour obéir à la Voix de la
conscience, étouffer celle de l'intérêt,
fouler les écus aux pieds : voilà qui
est noble, Voilà qui est digne de men-
tion surtout dans un siècle où ‘le cri :
du ventre résonne généralement beau-
coup plus fort que celui du cœur”,
Nous sommes heureux de dire, jeu-

Nes gens, qu'un de vos camarades
nous a donné, voici quelques jours,
un magnifique exemple de ce noble
courage dans l'accomplissement du
devoir.
De bonne foi, il s'était laissé embri-

gader dans une société neutre : une
de ces galères, qui par le seul fait
qu'elles hissent le drapeau de la neu-
tralité, voguent loin des rives catholi-
ques et canadiennes-françaises ; une
de ces machines habilement montées
en sous-main l'on sait par qui, mais
sur lesquelles Jean Rivard, dans la
première livraison du Zen Public, a
projeté des lumières qui ont dû en
faire clignoter plusieurs ; sociétés enfin
qui portent des noms très canadiens et
qui, aux ’Frois-Rivières, ont même eu
l'inspiration de placer une de leurs
cours sous le vocable d'un prélat vé-
néré (cour Laflèche) lequel devrait se
trouver en presque aussi mauvaise
posture à cet endroit que Laval au
fronton d'un café chinois!
Donc notre jeune homme, s'était,

avec les meilleurs intentions du _mon-
de, embarqué dans une telle galère.
Mais bientôt vinrent les doutes, (ah !
si tout le monde avait la science du
doute) : puis, informations prises, il
demieura convaincu qu'il avait fait
pour le moins, un faux pas. Comment
se tirer de l'impasse ? Déjà des con-
trats sont signés. des piastres versées,
des honneurs mêmel'attendent. D'au- !
tre part, la conscience élève la voix :
"““Fnis ce que dois’ ! crie-t-elle inté-
rieurement. — ‘‘ Fais ce que dois’’ !
répond le jeune homme. Et dédai-
gnantles sourires, les sarcasmes, les
horions même qu'il sait lui être réser-
vés, étouffant les réclamations de 1'a-
mour-propre blessé, pour l'acquit de
sa conscience et la sauvegarde d’un
principe, il saisit résolument sa plime
et formule sa démission ! Il est sorti
plus pauvre pécuniairement parlant.
mais combien plus riche, combien|
grandi moralement. _

Jeunes gens, l'impeccabilité n’est
pas de ce monde ; des faux par vous
en ferez souvent ; mais, si voulant aller
À Québec, vous montez par erreur,
sur le train de Montréal, de grâce,
sautez donc à bas à la première gare
pour revenir sur vos pas ou attendre
le bon convoi ! En d’autres termes :
Fais ce que dois ! c’est-à-dire, qu’en
toute circonstance, fais non pas ce que
demandent la cupidité, l'orgueil ou
la passion, mais ce que la conscience te
dit de faire.

‘

i

 

PARFONDEVAL.

Apologélique.—La profnssion reli-

gieuse mérite cette éloge qu'elle n’a
jamais compté ses ennemis que parmi
les libertins et les incrédules. — Fleu- bonne heure encontact avec les réali- 
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tés de la vie et le livre sans guide à ; Pour VOS EPICERIES allez chez

  
  

Delleïeuille & Giroux
GROS ET DETAIL

MARCHANDS LICENCIÉS

Coin Des Forges et Hart
Téléphone 310

E. N. BEAUDRY
Marchand de FER

 

 

Rue DES FORGES RueStProsper

Sanatorium De Blois “=
=——=A 2.30 Houres dc MONTREAL

C, N, né BLOIS, M. 1). 1
0. TOURIGNY. M. Dy Médecins-directenrs

Pour le traitement des maladies herveuses et chronigues NEURASTHENIE,
DYSPEPSIE, RHUMATISME, NEVRALGIE, Ete.

Cet établissement nouvellement agrandi et restaurée À neuf peut maintenant recevoir
un grand nombre de malades.

1 réunit tous les moyens de traîtement les plus modernes tels que hydrothérapie,
bains d'air chaud et de vapeur, électricité, ozone, rayons X, massage, ete.

Chambres très confortables ; pension excellente ; eaux de sources : eaux minérales
provenant des fameuses ** Sources Ste-Madeleine," fournis GRATIS aux pensionnaires,

TREIZE ANNEES DE SUCCES

Pour renseignements ct prospectus illustré, adressez :

LE SANATORIUM De BLOIS, - Les Trois-Rivières

J. A. PELTIER, Pharmacien
Tous ceux qui souflrent d’hernie simple ou double {rouveront

à la l'armacie l’eltier. un assortiment complet de BANDES 1ER-
NIAIRES en cuir, en caoutchoneélastie ou durci, en argent, etc.

De plus. M. l’eltier qui a plus de 20 années d'expérience,
ajuste lui-même gratuitement les bandes à ses clients et garanti

 

: satisfaction sous tous rapports.

 

Si vous souflfrez de dyspepsie, prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER

et vous serez cerlainement guéri.

PRIX 5O CENTINS

J. A. PELTIER, Pharmacien

50 RUE ROYALE
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12 & 14 Rue Des Forges. Téléphone 260\
( En face du Marché. ) Résidence 426

NAP. E.GODIN
IMPORTATEUR ET AGENT MANUFACTURIER

# «+ GROSET DETAIL « +

Seul agent aux Trois-Rividres de la maison VIAU & FRERE.

 

 

N $ . ialité ,  Argenteries, Verres taillés, Porcelaine,
0s pec | es + Vaisselle Contelicrie, Verreries, Granit, Ar- ||.

ticles de fumeurs, Articles de fantaisie, Articles de toilette, Articles
de luxe pour cadeaux, Horloges, Cadrans, Jonets, Poupées, Thé et
Café, Sucreries, Chocolats.

Rayon de Vaisselles ! À l’occasion de l'ouverture de notre Nouveau-

magasin, nous donnerons 10 % sur nos marchandises.

\ Temps Limité. J

R. W. WILLIAMS
Pharmacien, Grenetier, Upticien,

20 Rue Hart, sg Les TroisRividres.
3Téléphone Bell 1jws ¥A

ad . 2
Shee . - Vg

    
Hatez-vous ! ... j

 

  



 

LE BIEN PUBLIC
   

LE BIEN PUBLIC
Publié aux ‘Trois-Rivières

PARAISSANT

Le MARDI et le VENDREDI

TÉLÉPHONES:
Kédaction 434 Administration 302

Bureau, No. 3 Rue HART

ABONNEMENT

ee {1 AN BaCANADA 16 MOIS - 1.00
, + 11 AN 23.00ETATS-UNIS | 6 {ors 2000
Petites Annonces

1 Insertion 25e. 3 Insertion que.
8 + £1.00 Décès 25e.

Mariage soc

Annonces Commerciales

Contrats Spéciaux

lmpressions de toutes sortes. Fact,
Panphlets, Cirenlaires, lintéte

de lettres, Ete, Ete

Courrier de la Cite

Aux Ursulines.

Chez les Dames Ursulines la distri-
bution solennelle des prix eut lieu

Bier matin i 9 heures. Les parents

des élèves étaient seuls admis.
La collation des diplômes aux élè-

ves de l’école normale eut lieu en me-

me temps. Sa Grandeur Mgr. Clou-

tier, M. le Surintendant de l'Hustrue-
‘

tion publique, et un nombreux clergé

assistaient à cette cérémonie.

Nous recevons le compte rendu dé-

jourd'hui.

EN PIQUE-NIQUE
Le cercle Littéraire, la

quelques invités de notre Academie

Commerciale soit allés hier en

cursion à Ste Anne de lu l’érade, 11 v

eut une fameuse joute de Base-Ball.

En allant et et revenant nos joyeux

excursionistes ont fait escale, au Cap

à Champlain et Batisean,
Le soleil, invité à la fête,

nu boudeur vers le soir,

fanfare et

ex-

est deve-
ce qui n'a

pas empêché que tous soul revenus

enchantésde la journée,

LES DAMES TERTIAIRES

Au nombre de plus de 700 les Da-

mes du T'iers-Ordre ont fait hier matin
“leur Pélérinage au Cap dela Magde-
leine. Ces pieux exercices termi-

naient la retraite qui a été suivie avec
une grande dévotion.

ACCIDENTS

A LA FONDERILE DI ‘I'UYAUXN

M. Lavergnede cette ville s’est fait

couper, le 14 courant avec une“ pla-

no’ quatre doigts, Les blessures ont

été pansées à l'Hôpital et le blessé est
retourné chez lui assez bien.

UNION BAG

Le moulin ‘“ Union Bag’ qui n'est
ouvert que de ce matin compte déjà
parmi ses employés une victime, M.

Zoël Hamelin de St-Maurice, a perdu

dans cet accident le pouce et deux

doigts de la main droite. Le blessé
n’est pas trop souffrant et espère re-
tournerdans sa famille bientôt.

ARRESTATIONS
Une troupe de ‘‘ Drivers" venant

d'Ottawa et faisant beaucoup de ta-

page dans la ville, mercredi vers les
minuit ont été surpris par des poli-
ciers et trois d'entre eux ont été ar-

rêtés. Ils ont été condamnés chacun
À $5.00 et les frais.
—Un mandiant a été arrêté mardi,

par M. Prudent Spénard pour avoir
frappé à la tête, avec sa canne, M, Pa-

qin, marchand de poisson. Ia cause
a été renvoyée à huit jours.

—Une femme, trois filles et deux
ligmmes, ont été arrêtés dernièrement
sûr la rue Cartier pour cause de desor-
dre; Ja femme a été condamnée à
$15.00 et les frais et les hommes à
.$5.00chacunet les frais.

INCENDIE
MMercredisoir.d 8% heuresles pom-
ëont été ‘appelés pourcalmer l’in-

ndie qui venait de se déclarersur la
rue Niverville dans Ia maison de M.
harles ‘Béland, occupée par M. ’Pes-

sier. Le feu qui s’était déclaré dans
13ciisine eil "absence de M. ‘Tessier
aété“contFbig, mais les pertes sont
Eotes et'ililya peu.d’assurance.

Soirée Récréative
Mercredi soir nous avonseu le plai-

simd'assister:pour la première fois à

he.intéressante et amusante soirée

it.les Rennes Filles.de

 

 

ddirigée. pa=
Jesus.
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As aux Révérendes Sœurs dirce-

tPices du Jardin de l'Enfance, pour le

succès qu'elles ont remporté hier soir ‘

avec les jeunes petits garçons qui leur

sont confiés. ;
Nous souhaitons succès et progrés

aux Révérendes Sœurs.

& Le Dr. Henri Béland, député de la

Beauce était de passage ici hier.

M. le Juge Guérin de Montréal est

venu présider le terme dela Cour Su-
péricure ouvert hier. 11 remplace M.

retenu à Montréal

pour la Commission Royale qu'il pré-

side actuellement.

M. Girouard, avocat, etle Dr. Blon-
din, d'Arthabaska, étaient de passage

en cette ville hier,

Elections Municipales
Les candidatures pour Éles prochai

nes élections municipales commencent

déjàse dessiner.
Pour quartier St-Lours: MM.

lergeron sont sur

le

les rangs.

(Quartier Notre-Diunme : M. C2.

Duplessis est encore seul candidat.

Quartier Ste-Ursule : Il est
tion de M. W. Grant contre M. FF. A.

Terrette, échevin sortant de charge.

Quartier St-Philippe : l'on parle de

ques-

Dufresne, exéchevin contre

françois Gélinas.

Les funérailies de Madame Artliun

i St-Pierre, née marie Lubonté.des For-

ges ont eu lieu jeudi matin.

M v avait beaucoup de parents el

d'iumis qui sont venus lui témoigner

un dernier respect parcequela défunte

était très estimée.
Madame St-Pierre était Agée de

ans, et laisse,un époux et une jeune

fille de quatre ans pour la pleurer.

MORT SUBITE.

subite de madame Xavier Panneton
arrivée ce matin a 1.43 hrs,
Madame Panneton souffrait depuis

longtemps d’une maladie de cœur,
mais elle était hier soir aussi bien que
possible, et rien ne faisait prévoir une
tin aussi prochaine. La famille ent ce-
pendant 1e temps d'appeler um prêtre
de l'évêché qui administra à la mou-
rante Ics derniers sacrements.
Madame Panticton était bien connue

ici etla nouvelle de sa mort subite
cause Une profonde émotion.

L'on vient d'apprendre avec regret
la mort prématurée de M. Godfroid
Béland, fils de M. Phil. Béland, bou-
cher, bien connu de cette ville, à l’â-
ge de rg ans. I a succombé à une
douloureuse maladie après quelques
jours seulement.
Nos sympathies 4 la famille.

Des Ossements Humains
Mardi après-midi, des ouvriers qui

sont à creuser pour placer les fonda-
tions du nouveau magasin de louis
Brunelle & Frère, rue Du Platon,
trouvèrent un crâne et des ossements.
Audire des experts. ces restes hu-

mains paraissent être de plus de cent
ans, Nous croyons en effet que ces
ossements cont ceux d’un sauvage in-
liumé là avant même la venue des
français ici. L'endroit de cette décou-
verte n'est pas éloignée du Platon qui
était le cimetière reconnu des indigè-
nes.

Les Prix du Marché

Les farines sont à S2.90 el 53.00:
Les pommes de tèrre à Soc : haricots,

15c la Ib ; poulets, 15€ la Ib: dindes,

16c à 18c la Ib : poules, canards, oies,
de 12 à 156 la |b,

Lard, 150 ; lard salé, 14 à15€ : veau,

8 à 120 ; agneau, 156 : mouton, 12 à

15e : jambon 16 À 170.

Beurre de ferme, 25c: Beurre de

Crèmerie, 25c ; fromage, de 16 à 18c ;

les œufs frais, 22c.

Courriers

ST-BARNABE
DECES.—Lundi, le 14 courant,

eurent lieu ici les funérailles de Dame
Raphaël Ricard, née Angélique Bour-
nival. Ses nombreux parents et amis

s’étaient fait un devoir d'assister à
son service, car la défunte ‘était uni-
versellement estimée et respectée dans

toute In paroisse. De rares qualités de
cœur et une remarquable piété la ca-
ractérisaient. Aussi rien d’étonnant
A ce que, durant sa vie, autant de

sympathies profondément sincères lui
aient Été acquises, et qu’ap.ès sa mort
ces sympaties se soient changées en QusigdévonsFaestrémercie-!

25 -

Nous apprenons avec regret ln mort

due à ses nombreux mérites, offre une

consolation à ceux qui vivaient dans

son intimité ectauxquels sa disparition
est particnlièrement pénible.

Le service fut chanté par le Rév.

Duguay, curé de la paroisse. Les

porteurs étaient MM. Philippe et Maxi-

me Ricard, ses fils, Théodore Gélinas,

Adélard Melançon, Philippe Bourni-
val, ses gendres. Conduisaient le deuil

MM. Raphaël Ricard. époux :
Arsene Grenier, Philias Grenier, J
Ferron, ses gendres; Hyacinthe, €

nesime et l'homas Bournival, ses près

res: Antoine Bourassa, T. Ricard,

Adolphe Boisvert, Adolphe Grenier
ses beaux frères ; Alphonse Char-

retier. Armaéd Ricard, Roméo Ferron

Arthur Gélinas, Donias Bournival

Adélard Melançon, ses petit fils:
Maxime Grenier, Roch Bournival,

Hormisdas Pichetie, Ricard,

Omer Domaine, Ste Elie:

FE Rivard, St Boniface l‘variste

Bournival, Roméo l'erron, Maxime

Samson, Alphonse Bourassa, Ephrem

Grenier, Dionis Ricard, Maxime Do-

maine, Adélard Boulanger, lue Bel-

lemare, Adelme Gélinas, Adolphe

Samson, FE. Louis Bourni-

val, Arsène, Alfred Bournival ; ses

neveux : le Dr Bournival, le Dr Delle-

nrtre ct plusieurs autres dont les noms

nous échappent.

son

sévère

SteFlore

Héroux.

Pointe du Lac

EPULTURES
Mardi, Raphaël Dugré, go ans.

Mercredi, Vve. Jos. Côté, So ans

Le pont de la rivière au Sable est

cn réparation. On dit que les assises,

en béton, seront assez hautes pour que

le tablier fasse disparaître la côte Trot-

tier,

-Nus braves cultivaleurs craignent

l'arrivée des hideuses sauterelles.
!

St-Tite.
 

{| —Dimanche
apres la Grand’ Messe dey! hrs, nous

avons eu la procession du ‘Très-Saint

Sacrement à l'occasion de la lête-Dieu,

La Procession était tres bien divisée,

les Bannières et Drapeaux de nos prin-

cipales sociétés flottaient au vent, Par-

“mi la foule la magnifique Bannière du

Sacré-Cœur de Jésus venait la premiè-
re, puis le Drapeau de l'Alliance Na-

tionale, suivie des Membres de cette

Société. ct enfin la Bannière de l'Union
St-Joseph du Canada aussi suivie de
ses membres,

Il ne faut pas oublier que notre fan-

sion.

La foule se rendit premièrement
chez les Rvds Frères St-Gabriel puis
elle revint chez les Lames de la Provi-

dence, au Couvent, où un magnifi-

que reposolr avait été préparé,
| le temps était magnifique pour cet-
; le Procession solennelle.

Notre vénéré Curé, Mr. J. B. Gre-

nier portait 1'Ostensoir, sous un ma-
gnifique dais, porté par les MM. Mar-
guillers.

—Les constructions, restatirations, ‘

temps-ci.

Dernièrement je vous annonçais la

construction d'un beau Restaurant-

| magasin pour Mr. LEmilien Périgny,
ainsi qu'une toilette nouvelle au ma-
gasin de Mr, J. P. Cloutier.

Voilà que cette semaine j'apprends
avçe plaisir que Mr. Siméon Matte,

“warchand, doit faire relever son ma-
gasiu pour y mettre un Étagge en des-

sous. On croit que Mr, Matte va ra-

jouter une ligne nouvelle de marchan-

dises autre que celle d’épiceries qu’il

tient actuellement. Bon succès!!!

—Dimanche prochain, le 20 courant

aura lien au Couvent des Rydes Sœurs
de la Providence, une magnifique soi-

rée dramatique et musicalz, à l'occa-
sion de la fête de notre vénéré Curé,

M. J. B. Grenier. On nous prédit :
Bon Succès.

Dimanche prochain, auront lieu

aussi la distribution. des prix et la
la sortie des élèves chez les Réds,
Frères St-Gabriel, cette fête se fera
dans l'après-midi. T'out promet d’être
magnifique,

—La distribution des prix et-la sor-
tie chez les - Dames de la Providence
auront lieu lundi, le 21 courant.

—Monsieur Raoul Robert, étudiant

au Business Collège de St-Tite, est re-
venu prendre ses classe, après une
petite vacancedans sa famille, à ‘ St- de .trèsassregrets. La certitude

Biotic; jéatdéjarsde la récBipeiise

. 1

le 13 Juin courant,

fare faisait aussi partie de la Proces-'

battent leurs plein à St-Tite de cei

St-Narcisse

Dimanche, le 13 courant, lu Fète-
Dien a été célébrée avec beaucoup de
soleunité ici, de nombreux drapeaux
ornaient nos maisons, l’église était

ornée de ses parures defêtes. La pro-

cession du St-Sacrement se fit après la

messe dans le rang des Chutes, oùil y

avait deux magnifiques reposoirs ornés ;

de verdure, l'un était dressé entre les|
maisons de M. Théophile Cossette ct
Alfred Avotte, et l'autre sous le por-

tique de la demeure de Dame Venve
Navier André Lussette. Ce qui a con-

tribu¢ à réhausser l'éclat de Lu
cession ce fut le grand nombre de pa-

villons dont les enfants et les ligneurs

Iv

avait aussi dans le parcours, cles bali-
ses et des inscriptions à la gloire du

Seigneur ; ce qui fait bien croire que

la foi n'est point morte ici: lu tempé-
rature était favorable, les paroissiens

Saint

pro-

cu Sacré-Cœur étaient munis.

vit grand nombre escorterent le

Sacrement.

— Les aquedues sont à lu mode ici.

L'ancienfaquedue de ‘Frudel & Ger-
vais est en voie de reconstruction mais

en fer cette fois. Pour son exploitation

nouvelle société composéeune de

vingt-quatre membres s'est forméu

sous la raison sociale la Société de

l'Aquedue de St-Narcisse. On est a

reconstruire également l'uquedue des

Chutes. Cette dernière

compte plus que sept membres.

société ne
la

reconstruction se fera ¢gulenent en

fer.
Ces aquedues s'approvislonnent aux

sources qui se trouvent en abondance

sur le versant de la montagne.

— Le dix-huit commenceront ici, les

Prières des Quarante-Tleures. Nous

n'en doutons pas, nos {gens se feront

un devoir de rendre visite à notre Sel-

gneur dans l'Hostie,

Le 13 courant, J. A. Gravel,

taire, a fait un voyageà Grand’ Mère
pour affaires professionnelles.

no-

— Mademoiselle Maria Cossette, fille

de M. Eugène Cossette, qui était de-
puis quelques années çhez les Sœurs

Frauciscaines, est revenue dans sa fa-

mille, faute de santé, espérons qu'elle
se rétablira suffisamment pour lui

permettre de continuerla vie religieu-

se qu'elle souhaite ardemment.

Canadian Pacific Ry
À l'occasion de la fête St. Jean-Bap-

; tiste à Montréal.

Des billets seront vendus pour le

prix d'un simple passage de première
22=.. classe, bons pour partir les

24 sur les trains de l'après-midi,
- bons pour retourner le 28.

D. CHENEVERT,

Agent.

25 et

et

Fred.J.Argall
—MARCIHAND DE—

Chaussures, Claques, Gants, lite.

. Bell 441

Vis-a-Vis I'llotel de Ville,

C. I. N.Teasdale
Magasin d’un seul prix |

pe

|

|

lsioffes à Robes, Ganls, Blouses, |
Lingerie de Dames, Fle.

Spécialités Tweed,
Vêtements pour hommes.

26 rue BONAVENTURIS,

Les I'rois-Rivitres

Serge,

 

À l'enseigne de l’Etoile. Un seul prix

Lucien Lajoie & Fils
“Marchands de Nouveautés

SpécIALITÉ : RAYON bE Mobes.

 

Poirier & Abran
LE MAGASIN DE THÉ

des Trois-Rivières

J. W. ABRAN,

Propriétaire. Alckisdes Monts. \

Carre Champlain

La Bangue Nationale
FONDEE

Capital Paye, .
Fonds de réserve et
Total de l’Actif, .

| 45 SUCCURSALES AU CANADA

Qué,: Suctursale des Trois-Rivieres,

Votre visite est Sollicitée.

1500

$2,000,000.00 |
FN

profits indévis $1,103,695.62 |

;  $15,341,495,55 |

a BEE BONAVENTURE
O. GILBERT,

Gérant.

BANQUE D'HOCHELAGA
Cultivateurs, Rentiers,

en affaires 2 Voici le scerel :
rez la retirer à demande, et où Vous pourrez €

LA BANQUE D'HOGHELAGA rable, ve

Four Jugzer de

La solidité de

Industriels et commerçant !
Déposez votre argent datis une Pauque d'où vous pour-

LA BANQUE d'HOCHELAGA

Voulez-vous réuir

nemprunter quond vous ent aurez besoin :

par soit ce pital payé et son fonds de réserve consti.

us offre ces deux garanties.

cade parlute sécurité, consul
tes son dernier Etat Financier.

PAYEZ PAR CHEOQUES. Le chèque constitue un reçu, ui comple de dépôts d®Épargne aly

Banque d’Hochelaga
l'intérêt deux fois par annde,

La Securite du Voyageur ct son identité sont

taciliters vos transac.ions, vous évite.
ra des pertes et vous rapportera de

saturées par les Mandats dArgent, peus -
ables dans les principades villes du monde entier, ait Geux fixé d'avance, el émis par la

Banque d'Hochelaga
J.

Au véritable magasin d'un seul Pris

6 Rue Des Forges.

LARUE & GHAINE
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

Assortiment complet dd” Etoffes iE Robes

SPECIALITES

Gants Alexandre, Corsets Déa,

1. Massicotte. J. A. l'anneton.

Téléphone 139

Massicotte & Panneton
MARCIHANDS - JÉPICIERS - LICENCIÉS

Provisions, Gros et Detail,
21 rue Wadeaux, Orois-Fiividres

( Place du Marché. )

 

Reserve

par

AlaurinaGie
Marchand de MEUBLES

—LA CIE DE—

BUANDERIE A VAPEUR
des Trois-Rivières

Coin des Rues_» RueiST-ANTOINE
4

I. BOULAIS, Gérant.
Succursale des Trols-Rivières.

SN Notre-hame

Adolphe Fugere
AARCHAND DE NOUVEAUTÉS

Assortiment complet de Drips,
Serges, Twoeds, Tête, l£te,

NL 1 Nous donnons des
tes pour cadeaux.

cur

Téléphone 213

HECTOR GIRARDEAU
Marchand-Tailleur

Coupe unique.

Matériel première qualité

206, NOTRE-DAME,

Les Trois-Riviéres.

Tél, Bell 155 Magasin Moderne

GENEST & CLOUTIER

148, Rue NOTRE-DAME, - Les Trois-Rivières

Nous invitons cordialement le publie en
sénéral À venir visiter nos Médecines Faten-
tées, Articlesde Toilette et l'arfumeries.

Nous avons en magasin des graines de
semencesde toutes sortes,
Spécinlités: Bandes, Herniaires, toutes sortes
Fiployez la crèmede toilette Brésilienne.
Chocolats frais, toutes les semaines.

 

Téléphone 41 Rés. 32 Plaisante

Marché Laviolette

32, Rue PLAISANTE, Les Trois-Riirs
NAP. CHARBONNEAU

NEGOCIANT
ob. —

  

Constamment en mains Loutes
\ sortes de viandes fraiches de la
: meilleure qualité, que nous ven-
i dons en gros et en détail, telles
que: Leal, Mouton, Veau, Lard
frais et salé, Saucisse, Gratisse,
Jambon. Aussi: Légumes, Pala-
les, Volailles, l’oin, Avoine, Gru,
Son, Fleur, Lie. Ble.

——SPÉCIALITÉS :——

Bœuf de l’Ouest, Vaches à lail,
jeurre de choix et Œeuis frais.

J.

 

 

Marchand de

Tabac, liees, Cigars, Kre., Lire.

Carré Champlain

AU GroSne-T-eu

J. N. Cossette,
IMPORTATEUR DE

Café, lépices, Vaisselles,
Verreries, Granit, Ete.

m N. B.—Cadeaux donnés avec
I'he, Café, Epices.

142 BONAVENTURE. Tél.448

The, NOTRE-DAME et-ST-GEORGES |  
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